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Lawrence, de Montréal, a déposé, entre les mains du Gouvernement de la Pro* f

de Québec, la sommue de VINGTrC I N Q MI1LLE DOLLARS, tel que requis par N
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(Signé) H. T. MACHIN, Asst-Trés. de la I'rov. de Québ'
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Nous avone l'honneur d'informer Messieurs

les membres du clergé, et surtout les directeurs

de maisons d'éducation, que flous avons5 l'agen-.
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1D]MNBMORU, REMINGTON-SHOLES,

Ce PEERJ.JESS, HARTFORD;
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#Qe toutes les exigences et toutes les bourses.

e8fournitures, telles que rubans pour toutes machines, papier carbone,

XS uoil, pupitres, etc.,!sont garanties supérieures sous tous les rapports.

q4'hinie de seconde main, en partait état.
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go ttctiofl d'églises, collèges, Couvents, etc., etc. fies conditions spéciales
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4iVBimportantes.
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un, b iétéa qui mérite l'encouragement du pufblic et général, riches et pauvres,
ttb? tla"Société Co-Opêrative die Frais Funéraires " qui. de1suis a fondation

,outréal, a donné au publie la plus grande satisfaction. il faut l'encourager parce

le lsgad evcsàses abonnés comme à tous ceux qui veulent

Pl~~ blnrailles grandioses, Il suffit de jeter un coup d'oeil sur leur système, expliqué

txli àPour se convaincre que pas un entrepreneur de pompes funèbres ne peut

Ut les av-nt-es qu'elle offre au public aux conditions suivantes:
dt 'l belle décoration de la chambre mortuaire, cercueil fini en bois de rose ou en

a1% u choix. Corbillard à deux ohevaux pouir transporter le corps de la maison à
e5 , et au cimetière de la ville. Ci«dessous les taux
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LE VENTILATEUR

LIE
(BREVBTÉ] 26 MAI 1894.)

'L'apparoil le plus efficace pour la ventilst
par&ite des

Manufactures Ré6sidencs'

*.Publics,. *Ec "

~~i Maisons .i /; ~ t: 'i8l

i.d'Education, Ec, Etc,

Il Il est mis en mouvement, non seulement PO
Il ~I moindre vent, mais aussi par la différence de

I rature de l'intérieur et de l'extérieur de la ai

L'hélice placée à l'intérieur de ce Ventilateur 1
blit un courant d'air continuel et aspire
les poussières, la fumée, les vapeurs, l'air vir-été

Le "Ventilateur Eolien 9 est hautement recommandé par les

cipaux architect es, est en usage dans un nombre considérable dl'usines et

maisons d'éducation, etc.

FAIT fN IPLUSIBUXB G;R"IEUR

Lesse.rd & Hsrrl'i
PROPRIETAIREM8 BT MÂ1ÇITPCTURIE

Aussi: COUVREURS, PLOMBIERS et POSEU 0

D'APPAREILS de CHAUFFAGE.
RÉrÉRENcEs : Séminaire de philosophie de Montréall Université Lava 'os

Dames du Sacré-Coeur de Montréal, le Monument National, l'Hospice GOO jU
la Providence du Mile-End, les Soeurs de Ste-Croix, Montréal, et toutes
écoles:des Commissaires catholiques de Montréal.
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NII Taitphon. 2235. 1u ,Defgê&Laoxl,

?wuiz d'Âppireils à Gaz, Chauffsge àjs Ch&U de,'V&pBfr, Busse ouL Haute Pression

Couvreurs en Ardoise, Gravois, Métaux, Etc.

BUANDERIES ET CUISINES A VAPEUR, UNE SPECIA LITE.
Pktqiigur sur Or, Argent, Nickel, cuivre, Etc.

Polisseurs, Graveurs et Vernisseurs sur toute sorte de métaux.

f3sa>34. mwr3m cjmj& C>p ontréi.

j41U OXECE -. ET S.Danie Grss- o Bon pasteur. -

Soeursrl Grss 
pointeja~O

MeCabedrale de Montréal. - Elise ne s N.-D. det Loudes daolt

tials-Lachine, etc., etc.- Une atteil tueséil u o 1 i5d~d

'lêet des Communautés Rteligieuses.

UTABIIiJUN 1874

SA. LAMIONTAGNE & CIE
MARCHANDS TAILLEURS

10 536 Rue Ste-Catherifle, Voisin d la Baiuie ýd'arPU

moNTRAL
Nou accordons au Clergé et aux- Communautés religieuses

t[f attention toute spéciale.
SPÉ0oîLITÉ : TWEEDS FRNCIS, NGLIIS, ROSAIS et CANADIENS.

Granit et Marbre de différen3t35 Couleurs

36 RUE, WIND)SOR -MONTRIHAL

17 ROCIION &FL
Successeurs de A. R. OINT RAT

T'e/ephone No 2973. Mfarbriez' Sculpteur
"IIOtPierreq Tumulaires, Autels e Deants de Cheominées, Carrelage

eu MUrbre et M0aqlec

ý!! -Réftr6nce: Archeu Vlché de Montréal-

ebriCant de Vitraux peints et en mosaïque
ConitruotaUr et Décorsteur dAutols et de Chafru

llb6or&tondIgliss, chapeflel, résidences, bureaux, statuos, banni5res roll.

h4ltOuvrage fait avec soin et dans tOus les styl6les. atiftof garanti'.
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LIBRAIRIE O. O. BEAUCHEMIN & FILS
256 & 258, RUE ST-PAUL, MONTRÉAL.

Aux maitres chrétiens.-La cultutre les vocations ;par M. l'abbé ib
P. S. S.l1vol. 6ï x 4ý.... .............................................. 03

Los Prome.,ses du Coeur de Jésus, par le 1,i. Ti. Frecenon. 1 vol. 7 x 4J il't
tré deé nombreuies gravures........................................0

Exercices spirituels pour apprendre à l'hoiiie à se vaincre et a régler O
vile, 1 vol. 6 x 5 illustré de très belles gravures .....................

Le grand jour de la vie.---Les apprêts, la veille, le lendemain, la cole

ination; tit joli petit volume illustré (le nombreuses gravures, for0I
5 x3ý ......... .........-........................... ................... o0

Pensez.y-bien.-Les quatre fins dernières, divisées en dix lectures sii

chacuine d'exemples. Une petite brochure illustrée, 6 x 4 .. ........ 0Ob

Vie admirable du Vénérable J. B. M. Vianney, curé d'Ars, illustrée def0
breuses gravures. 1 vol. 7 x 4ý ........................................ O

Vie de la bienheureuse Marguerite Marie, publiée par la Visitation deParal'
le-Monil, avec les înon~sauthentiques (lu Sacré Coeur à la -Bîei

heureuse. 1 vol. 7 x 4><..................................................0O

Lourdes, sou 1histoire etses iiierveillos. i vol, illustré 6 x 4 .. .............O0l

MS Objections. -Réfutations de il, 1oh1 ues unes des objections les plusté

panilues contre la religioni 'ls, les preîtres, etc. 1 vol. illutot'

6J x4 .....................................................................

(Le même ouvrage se vend ont deux volumes séparément, 15 centsî 1le

Evangiles des dimanches et fêtes de l'année, illustrées (le très jolies gate
i petit vol. iiX ' .....................................V O

Les quatre Evangiles, traduites par les Pi'. Augustins do l'Assonmpti0o,
1 joli petit volume illuttré de nombreuses gravures 5 x 4 .......... O05

Vu le rapport de M. le chanoine Ferry, t'rèsidont de la Comimission de 1'19%
anien des livres (lants le iiiocèse, et docteur ès-li-ttres, l'Evèque d
Nirnes est heureux d'approuiver lit traduction (les Saints Evaflgileo

fiite par les Rit. PiP. Augustins (le l'.Assomption.
,JEN-LFaDEv. do Nirime$

La Dévotion à saint Antoine de Padoue, par l'abbé leanre rted i
cèse (le Chiicoutimi. 1 vol 6 x 4 ........................................ O 1

La Mort et ses enseignements, on exemiples, par le R1. P. Schouppe. 4 pOtitto

brochures 5ý x 3 .. ................................ 1



15e ANNÉE Samedi, 22 Mai 1807. VOL. XXIX, NO 2i

I Offices extraordinaires. -Il Intentions recommandées -Ii Cinquantenaire dc ltarri-vée des Clercs do Saint-Viateur en Caua da. - IV Hôpital au Dahomoy. Récit d'un mission-tnaire. - IV Société d'une moesse. - V La première communion do Jeanne. - VI Auxprières. - VII Les filles doe la Providence au Canada. - VIII M. François Tétrean. - IXBénédiction solennelle de la nouvello ligne do chemin do fer du Cap do la Madeleine.

Lundi, le 24. - à 7.30 heurap, à Sainte-Anne.
Mardi, le 25. - A 8 heures, à SaInt-Louis.de.France ;à 10.30 heures, àE'mmaculée-Conception ;à 2 heures, chez les sSeurs de Sainte-Croix ; à 4

heures, à la Réforme.
1ircredz. le 26. - A 7 heures, à 111ôtel-DIeu; à 10 henres,à Saint-Jacques;

i2 heures. à Notre-Dame.
Veindr'edi. Ze 28. - A 2 heures, au Jésus; à 4 heures, à Saint-Vlncert.de

Paul
Sqyedf, le 19. -A 7.30 heures, au couvent de Jésus et de Marie; à 10.30

heures, à Nazareth.
RUogatitons

Lundi. le 24. - A 5-int-Vlncent.de-Paul.
Mardi, le 25. - A Saint-Charles.
.Mrcredi. le 26 -A Saint-Jean-Baptiste.
PrIères et messe des rogations. à 8.30 heures.

INTIM~IONS RH3COMMANflxH1Z

m ES enfants de la première communion. - Une école. -

Sept vocations religieuses. - Deux voyageurs. - Sixconversions. - Trois gràces spéciales. - Deux retraites.



LA SEMAINE RELIGIEUSE

CINQUANTENAIRE
DE

L'ARRIYEr DEs CLERCS IDE SAINTSMIAHUR
EN CANADA

E 27 mai prochain sera le cinquantième anniversaire de l'arrivée
des premiers Clercs de Saint-Viateur en Canada, et le lende-

- main, 28, celui de leur installation à l'Industrie (aujourd'hui
Joliette).

La générosité de P'H{on. Barthéleimi Joliette, qui les avait lui-même
demandés, la bienveillante protectipn de M. le grand vicaire Manseau et

par-dessus tout la tendre sollicitude et la sage direction du vénéré Mgr
Bourget, évêque de Montréal, affermirent la nouvelle fondation et
assurèrent le succès de l'ouvre que les Frères Etienne Champagneur,
Augustin Fayard et Louis Chrétien avaient mission d'établir.

L'institut naissant, soutenu par la divine Providence, protégé par la
Vierge toute puissante, s'est développé malgré les épreuves et les diflicultés
de toua,'genres.

Après cinquante ans, outre la florissante province de Chicago qu'elle a
créée, l'obédience canadienne compte encore 270 membres, auxquels il faut
ajouter les 67 religieux que la mort a moissonnés dans cette espace de
temps, et elle a donné l'instruction chrétienne à près de 45,000 élèves

dans ses différentes écoles. Le collège Joliette, qui va bientôt célébrer ses

noces d'or, a reçu près de 3000 élèves, parmi lesquels 196 prêtres, 35 reli-

gieux appartenant à diverses congrègations, 64 clercs de Saint-Viateur et

40 séminaristes se préparant aux i-aints ordres.

La province canadienne de Montréal a l'honneur de voir un de ses

enfants, un des sept novices qui firent la première retraite en 1847, le T.

R. Père P.-D. Lajoie, devenu supérieur général de PInstitut, et elle

aura la consolation de le voir présent aux fêtes qu'elle prépare pour la

célébration du cinquantenaire.

Le vénéré supérieur s'est embarqué au Hâvre, le 15 du courant, avec un

de ses assistants, le R. P. André Corcoran, et le Fr. J.-O. Guillermain. Il-

sera à Montréal vers le 15 juin, après avoir visité la province de Chicago.
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Pour solenniser le 28 prochain, M. le vicaire-capitulaire a daigné
accepter l'invitation d'officier à une messe solennelle d'actions de grâces
qui sera chantée, avec la bienveillante permission de M. l'abbé G. Lesage,
curé, dans l'église du Saint-Enfaut-Jésus du Mile End. Les religieux de
Saint-Viateur chanteront la messe de Fauconnier avec accompagnement
d'orchestre. Tous les enfants qu'ils dirigent à Montréal et dans la banlieue
assisteront à cette cérém onie.

Nous sommes heureux de communiquer aux lecteurs de La Semaine
rdijieuse la très précieuse faveur dont les Clercs de Saint-Viateur viennent
d'être l'objet de l< part du Souverain-Pontife. Sur la supplique du -T.
R. P. supérieur général et par l'entremise de leur protecteur, S. E. le
cirdinal V. Vaunutelli, Sa Sainteté Léon XIII a daigné accorder une
indulgence pléisière - tous les fidèles de l'un et de l'autre sexe qui visi-
,eront une des églises ou chapelles publiques de l'Institut, le jour de la
célébration des fêtes jubilaires, aux conditions ordinaires de se confesser, de
cmmunier et de prier aux intentions (lu Saint-Père, et une indulgence
de 300 jours - tous ceux qui assisteront aux offices célébrés à cette occasion.

Supplique
Très Saint-Père,

Le Père Lajoie, supérieur général de la congrégation des Clers de Saint-
Viateur, dont la maison mèie est à Paris, prosterné aux pieds de Votre
Sainteté qu'il baise avec respect, lui expose que dans le prochain mois de
mai on célèbrera le-50me anniversaire de la fondation de la maison reli-
gieuse de sa congrégation en Canada ; il prie humblement Votre Sainteté
de vouloir concéder quelqu'indulgence en faveur de tous les fidèles qui
assisteront aux exercices religieux qui auront lieu dans cette circonstance,
dans les maisons de lOrdre de la susdite province du Canada.

Réponse %le la Sacrée Cangrégation des Indulgences
et Saintes Belquei

La Sacrée Congrégation.des Indulgences et Saintes Reliques, usant des
facultés qui lui sont spécialement accordées par Notre Saint-Père le Pape
Léon XIII, concède volontiers une Indulgencc plénière que tous les fidèles
de l'un et de l'autre sexe habitant le Canada, pourront gagner aux jours
faxés où, dans les églises et les oratoires publics de la susdite congrégation
des clers dits de Saint-Viateur, on célébrera, avec le consentement des

I R
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320 LA SEMAINE RELIGIEUSE

ordinaires respectifs, d'une manière solennelle le Saint-Sacrifice, pourvu

(lue vraiment pénitents, s'étant confessés, ayant communié, ils assistent

à ces offices sacrés avec piété et qu'ils prient dévotement aux intentions

du Souverain-Pontife.

Aux fidèles qui assisteraient seulement à ces saintes solennités avec

dévotion et le cœur contrit une Indulgence partielle de trois cents jouïrs est

accordée.

Les présentes ne devant valoir que pour cette circonstance et sans

aucune autre expédition de Bref ; nonobstant toutes dispositions contrai-

res. Donné à Rome au secrétariat de la même S. Congrégation, le 27

avril 1897.
Fr. JEROME M. Card. GoTTI,

L. t S. Prefet.

Pour le T. R. Seigneur Aiix., Arch. de Nicopolis,
>ecreta ire.

Jos. M. Chai. CosELi,
Substitut.

Vu et reconnu,
ALFRED ARCHAMBAULT, chan.

ic e-G,éranlt.

EZcZTAZ AW DAHOM3T

Récit d'un naissionnatr (1)

ARDONNEZ-MOI, bienveillants lecteurs, de décorer de ce nom

l'humble fondation de mon hôpital. Car ce que j'appelle hôpi-

Is- N tal d'Agoué n'a pas la moindre ressemblance avec ces asiles

vastes, commodes, parfois somptueux, vrais palais de la charité, ouverts dans

votre pays chrétien aux membres souffrants de Jésus-Christ. C'est un

bâtiment où à peine vingt malades peuvent trouver un abri. Et cependant

aux yeux de ces derniers il apparaît comme un paradis terrestre, tandis

que nous le considérons nous-mêmes comme une sorte de parvis sacré

précédant immédiatement pour eux l'entrée de la Jérusalem céleste.

Pour mieux saisir toute la vérité de mon assertion, il faudrait connaître

(1) L'article qu'on va lire nous a été remis par le R. P. Ignace Lessner, supérieur de la

Mission catholique d'Agoué, au Dahomey, en Afrique; nous espérons que son appel à la

générosité publique en faveur de l'oeuvre anti-esclavagiste, sera entendu. N. D. L. R.
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le sort réservé au Dahomey à l'esclave malade ou infirme. Que ne puis-je

vous esquisser un tableau fidèle des scènes d'horreur dont j'ai été cent

fois le témoin, scènes déchirantes qui ne cesseront de déshonorer l'huma-

nité que lorsque le christianisme, et avec lui la vraie civilisation, règnera

sur ces peuples encore assis à lombre de la mort. Ecoutez plutôt

Aussitôt qu'un de ces malheureux esclaves est désormais incapable de

travailler par suite soit de l'âge soit de quelques maladies, on ne le con-

sidère plus que comme un objet importun dont on se défait volontiers.

Relégué dans le coin le plus reculé de la case, il y est complètement privé

d'air et de lumière. Couvert de plaies, en pr.eie à des douleurs aiguës,

exténué de faiblesse, mourant de soif dans cette atmosphère suffocante,

il n'a d'autres soins que ceux d'un enfant chargé de lui porter sa nourri-

ture (un peu de farine de moniac délayée dans de l'eau froide). L'insou-

ciant infirmier la dépose à terre, à côté du malade étendu sur une miséra-

'ble natte, et il se bâte de courir de nouveau à ss jeux. Peu importe que

le malade soit trop faible pour porter la collebasse à ses lèvres desséchées.

Il mourra d'inanition et l'on trouvera quelques jours après, intacte près de

son corps inanimé, la nourriture qu'il n'aura pu atteindre. Tantmieux du

reste : on se félicite d'être enfin débarrassé de lui.

Mais avant d'exhaler le dernier soupir dar... et affreui abaudou, quel

martyre n'a-t-il pas dù endurer. Lorsque ses forces perdues ne lui ont plus

permis de se traîner hors de -a hutte, son grabat n'a pas tardé à devenir un

cloaque infect où on l'a laissé comme enseveli. L'infortuné poussait bien

des cris de désespoir. Mais qui répond à la voix d'un esclave mourant ?

Qui ? Son seul ami sur la terre, celui qui pour le sauvage a quitté famille

et patrie. Heureux le pauvre esclave qui a appris à le connaitre et trouve

un messager pour l'avertir de son état.

Le missionnaire accourt, il essaie de pénétrer dans le sombre et infect

réduit. Oh ! comme son coeur bondit ! Une sueur abondante découle de

ses membres,- sa poitrine oppressée cherche en vain un peu d'air respirable,
il va défaillir. Mais quoi ! ne s'agit-ilpas d'une âme rachetée par le sang

divin ! Et tant de fois il a désiré verser le sien pour participer à l'ouvre

rédemptrice ! A ce souvenir la nature est vaincue et sa tâche héroïque

s'accomplit.

Toutefois, il est facile de le comprendre, un grand nombre de ces infor-

tunés échappent à Paction dau missionnaire et à celle desreligieuses dévouées
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ses intrépides auxiliaires. Encore le sort de ceux qui meurent dans

leur hutte malsaine est-il enviable, comparé à celui de leurs malheureux

frères qu'un maître impitoyable fait transporter au-delà de la lagune ou

du fleuve, afin de le mettre dans l'impossibilité de retourner. Là, l'infor-

tuné, abandonné de tous, n'a d'autre nourriture que les racines ,c les

fruits sauvages qu'il parvient à se procurer, jusqu'à ce que réduit à l'im-

puissance de se rendre le moindre service, il se couche sous quelques

buissons pour y attendre la fin d'une agonie sans consolation ni espéran-

ce. Après sa mort les oiseaux de proie et les bêtes fauves se chargeront

seuls du soin de sa sépulture.

Comprenez-vous maintenant que je n'aie pu supporter la vue de telles

horreurs sans chercher à y remédier. Voilà pourquoi, malgré l'extrême

pauvreté de ma mission, j'ai été amené à fonder notre petit hôpital.

L'intérieur répond à l'extérieur, quelques nattes en guise de lit, les

ustensiles de première nécessité, indispensables au Noir lui-même si peu

exigent en matière tomfortable, voilà son ornement luxueux ; vêtements

et nourriture sont à l'avenant. Aussi Pentretient d'un de ces malheureux

ne dépasse-t-il pas, chose à peinecroyable, la somme de 1.50 franc par

semaine.

Avec quelques ressources ce sont des centaines de malheureux que nous

pourrions recueillir et envoyer au ciel : ils ne nous quittent jamais

sans que nous leur ayions délivré en forme due et valable un passeport

pour un monde meilleur. Oh ! quelle allégresse remplit le cœur du mis-

sionnaire en ouvrant ainsi les portes du ciel à ces âmes privilégiées! Il

sent d'instinct qu'à elles spécialement s'appliquent les paroles du divin

Maître : " Heureux les pauvres, heureux les petits, heureux les humbles,

heureux les simples d'esprits et de cour. " Quel bonheur aussi pour ceux

qui auront contribué par leurs charitables aumônes à procurer la vie

éternelle à ces êtres infortunés, nos frères en Jésus-Christ pourtant.

Ceux-là entendront, de la bouche du divin Maître : " J'ai été nu et vous

m'avez habillé, j'ai été malade et vous m'avez secouru, j'ai été prisonnier

et vous m'avez visité; venez, les bénis de mon Père, posséder le royaume

de gloire qui vous a été préparé. "

La grâce divine semble se plaire à illuminer l'intelligence de nos chers

malades et à enflammer leurs âmes. Rien de plus édifiant que le spectacle

de leurs derniers jours. Ils vont à >ieu comme l'enfant à son père, ils
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-vont à la mort comme l'exilé va àla patrie. On est ému de les entendre
multiplier les actes de religion jusqu'à ce que leurs lèvres défaillantes
refusent de leur obéir.

Mais tous les infortunés que nous recueillons ne partent pas avec
la même hate pour l'éternité. Il en est qui reprennent des forces et

guérissent. Nos bonnes Sours les invitent à quelque travail facile et
donnent un supplément bien nécessaire à leur éducation religieuse.
Leurs jours s'écoulent ainsi dans une félicité dont la vue est une élo-
quente prédication pour tout notre entourage païen. Il n'est pas rare

de voir ces témoins subjugués par l'ascendant irrésistible de la charité,
se convertir à la religion divine qui enseigne à la pratiquer. Faut-il vous
dire que les pauvres vieux et vieilles abandonnés sont tellement désireux
de trouver un asile dans notre hôpital, que souvent, privés de l'usage
de leurs pieds, ils se trainent jusqu'à nous à l'aide de leur genoux
et de leurs bras, sans paraître s'apercevoir que leurs membres ne sont
plus qu'une plaie saignante. Oh ! comment se résoudre à renvoyer
de tels suppliants ! Néanmoins, comment les accueillir dans notre
total dénûment ! Comment subvenir à leur nourriture et à leurs
habillements. Quelque minimes qu'en soient les frais, il faut les couvrir.

Je sais qu'il suflit de vous montrer le côté humanitaire de mon ouvre

pour obtenir vos suffrages, j'espère que mes généreux lecteurs dirigeront
une aumône, qui nous consolera, vers cette fondation que je veux
anultiplier dans le Dahomey. Les dons pourront être adressés -

M. le Directeur de la Semaine religieuse,

ARcHEvÉcii DE MONTRÉAL.

19o0i6M4 dlVa mq3esse -

Archevêché de Montréal, 17 mai 1897.

M. l'abbé François Tétreau, professeur au séminaire de
Saint-Hfacinth, décédé hier, était membre de la société d'une
messe.

ALFRED ARCHAMBEAULT, chan.,

Chancelier.
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LA PREMIERE COMMUNION DE JEANNE

La veille au soir

A retraite de première communion est close, et Jeanne est reve-

nue radieuse à la maison. Et en entrant, elle a jeté des sourires

sur toutes les lèvres, des lueurs sur tous les fronts, des perles

de rosée dans tous les regards, une paix ineffable dans tous les cours.

Et le soir avant de monter dans sa chambrette, elle s'est approchée dou-

cement de son père ; doucement elle a levé vers lui ses yeux bleus, où

scintillent deux étoiles. Puis elle lui a pàssé doucement ses petites mains

autour du cou ; elle lui a mis sur la joue le plus doux de ses baisers ; elle

lui a dit à l'oreille de sa plus douce voix:

" Papa le bon Dieu bénit et lardonne ; ce soir, si tu voulais, à ton

tour, me pardonner et me bénir ?... "

Et le père a été suffoqué par cette parole d'enfant ; tout un bouleverse-

ment s'est opéré dans son cœur ; il a voulu parler, il n'a pas pu ; machi-

nalement, il a étendu la main au-dessus de sa fille, et puis il s'est détourné

pour pleurer.......
La nuit d'attente

Jeanne s'est retirée dans sa chambre, conduite par sa mère. La nuit est

venue ; la mère a embrassé une dernière fois sa fille, et Jeanne s'est

endormie. Et sous les rideaux blancs, au-desEus de cette innocence qui

sommeille, il y a des anges qui voltigent. Et les anges du ciel viennent

effleurer de leurs ailes le front pur de l'ange de la terre. Et ils éveillent

dans son âme tout un essaim de rêves joyeux. Et Jeanne aperçoit les

anges dans le ciel de lit et, au milieu d'eux, le petit Jésus.

Et elle entend de douces voix qui murmurent : " Demain ! Demain !"

Et d'en haiit, d'en bas, il y a des sourires qui voltigent et qui se répon-

dent sous les rideaux...

La toilette de première communion
Elle s'est écoulée la douce nuit d'attente! Les étoiles ont couru dans le

firmament ; déjà l'horizon s'empourpre, voici l'aurore et le soleil ! la

mère est revenue dans la chambre de sa fille. Elle a déposé sur une table

toute la belle toilette du grand jour ; et la robe aux reflets de neige, et le-

voile aux longs plis, et la couronne de roses blanches, et le chapelet aux

perles de nacre, et le joli missel couleur bleu d'azur.

Mý
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La petite fiancée de Jésus s'est parée de ses beaux atours. Elle s'est
enveloppée de sa parure blanche, - moins blanche que son âme. La mère
a arrangé le voile sur les cheveux d'or ; elle a mis sur le front la couronne
de roses, et sur le front encore, encore un baiser. Et elle s'est arrêtée un
instant à contempler sa fille "Dieu qu'elle est belle ! " pense-t-elle en
son coeur.

O mère, mère, prenez garde ! n'allez pas jeter la vanité dans ceate
âme ? En route pour le bonheur !...

Le plu@ beau moment de la vie
Jeanne a pris sa place parmi ses compagnes. Sa robe blanche s'est effacée

parmi les robes blanches, comme un lis disparaît dans une corbeille de
lis. Mais le regard de sa mère ne se trompe pas. Sa fille, ce n'est pas
celle-ci, ce n'est pas celle-là; sa fille, elle est là-bas, à droite, la quatrième;

,cependant, vous ne la voyez pas.
Et voilà qne Jeanne se lève et s'avance à la Table Sainte. Oh ! à ce

moment surtout, comme sa mère la regarde ! Et la mère s'est levée à son
tour pour suivre sa fille ; et le père a suivi la mère. Ils se sont agenouillés
ensemble au banquet divin, et le roi du ciel est venu habiter dans ces
trois âmes !

Le père, la mère, l'enfant, tous les trois sur le coeur de Dieu ! Oh ! la
douce société ! Et penchés du haut du ciel bleu, les anges sont restés en
extase à jouir de ce spectacle. Ils ont arrêté leuri chants ; ils ont suspendu
leur lyre ; et les voilà tous qui adorent en silence.

O monde, laquelle de tes joies vaut une minute de celles-là ! Arrête à.
ton tour, adore, et tais-toi!..

AUX PRIERES

Soeur Marie-Lutgarde, Herméline Gauthier, des sours de
Sainte-Anne, Lachine.

Sour François-Xavier, Marguerite Delisie, des soeurs de-
la Providence, Montréal.

Sr Marie-de-Saint-Aimé, Georgiana Champoux,des religieuses.
du Bon-Pasteur, Montréal.

M. Léandre Thibaudeau, Sainte-Julienne.
Melle Ludivine Gravel, Montréal,
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LES FILLES DE LA PROVIDENCE AU CANADA

IX religieuses bretonnes sont passées à Montréal, en route pour

le Nord-Ouest ; elles ont reçu ltospitalité chez les Soeus

I Grises, dans leur Hôpital-Général de la rue Dorchester.

Appelées au Canada par Mgr Paschal, évêque de Prince-Albert, elles

vont collaborer i l'évangélisation des pauvres peuplades de la Saskatche-

wan, et contribueront, nous en avons l'espoir, à donner ù. la race

canadienne-française la prédominence intellectuelle et religieuze qui

revient de droit aux véritables pionniers de ces lointaines et fertiles

régions.

On les attend avec impatience,. et déjà plusieurs paroisses sollicitent le

bonheur de les avoir.

Ces religieuses appartiennent à la Congrégation des Filles de la Provi-

dence, fondée à Saint-Brieuc en 1818, par le vénéré Père de la Mennai.

Il y a dix ans environ que les Frères de l'Instruction chrétienne, fondéï

par le même saint religieux, ont pris pied sur le sol canadien.

Les Filles de la Mennais les auront donc suivis de près, pour se dévouer,

elles aussi, à la cause de léducation en notre beau pays du Canada.

Ainsi, après avoir jeté de profondes racines en Bretagne, les deux familles

du Père de la Mennais se retrouvent de ce côté-ci de l'Océan, travaillant

à la formation chrétienne de l'enfance et de la jeunesse. En cela, toutes

deux se montrent fidèles héritières de la peusée d'apostolat qui inspira

leur commun fondateur ; et qu'elles nous permettent de le dire avec la

plus entière sincérité : nous voyons dans cet attachement aux traditions

léguées par le Père de la Mennais, un gage certain de succès et de

prospérité toujours croissaitte.

La fondatrice et les premières supérieures des Filles de la Providence

eurent longtemps le désir d'imiter les Ursulines et de faire de leiinstitut

un ordre cloitré. Aussi résistèrent-elles tout d'abord aux soincitation

nombreuses qui les pressaient d'établir des écoles dans beaucoup èe

paroisses de Bretagne. Mais depuis une trentaine d'années, elles ont dû

céder aux circonstances et leur nombre s'est rapidement augmentd : il .

doublé en moins de vingt ans.

Dieu qui ne manque jamais de récompenser le sacrifice et le dévoue-

ment, ne tardera pas à bénir la nouvelle congrégation, en Li choisissant,

dans. nos familles chrétiennes, des recrues dignes d'elles et de ses oeuvres.
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- ES funérailles de M. l'abbé François Tétreau, professeur au sémi-

naire de Saint-Hyacirthe, ont eu lieu jeudi dernier, dans la

I chapelle de cette institution.
La messe funèbre a été chantée en présence des directeurs et de tous les

séminarisies, auxquels étaient venus se joindre plusieurs évêques, ainsi
qu'un concours extraordinaire de prêtres et de laïques, amis du
défunt.

Nous ne pouvio laisser se fermer cette tombe sans adresser à la
dépouille mortelle qu'elle recouvre, un dernier adieu.

Le prêtre comblé de mérites dont le diocèse et en particulier le collège
de Saint-Hyacinthe pleurent la perte, fut pour ses élèves et ses confrères
une prédication vivante, un trésor de tendresse et de dévouement.

Il est mort à l'âge de soixante-dix-sept ans, après avoir dépemé cinquan-
te-quatre années de sa vie dans la cp .ière auguste de l'enseignement.

Pendant cette longue période, M. Tétreau s'est prodigué sans réserve
comme surve1lant, économe, directeur, professeur de grammaire, de
lettres, de langues anciennes, d'histoire et de théologie.

Il a fait preuve, dans l'accomplissement de ces diverses fonctions, d'un
zèle tenace et fort pour la discipline, d'un impeccable respect pour les
traditions du passé, et d'une austérité qui ne s'est pas démentie un seul
instant. Mais ce zèle était agréablement tempéré par l'inépuisable boné
de son coeur et l'exquise urbanité de ses manières ; cet attachement aux
vues et aux choses d'antan, ne l'empêchait pas de se rendre à l'évidence et
d'applaudir, en toute sincérité, à ce qu'il découvrait de plus parfait dans
les méthodes ou les améliorations modernes ; et cette rigidité, qui ne
savait pas fléchir quand il s'agissait de lui-même, admettait cependant
pour les autres tous les accommodements que suggèrent la charité chré-
tienne ou même la simple condescendance.

Aussi tous les élèves du vénérable défunt ont-ils conservé de lui le
meilleur et le plus affectueux souvenir.

Et l'admiration que faisaient naître dans nos âmes, bien jeunes alors et
bien sensibles, ses connaissances étendues et variées en même temps que
profondes et solides, son expérience consommée des hommes, ses avis
toujours discrets, pondérés et judicieux, ses fines et subtiles analyses des
chefs-d'oeuvre anciens ou modernes, sa manière originale de faire passer
devant nos yeux ravis les grands tableaux de l'histoire et d'en dégager
ensuite, au profit de notre conduite future, des leçons remplies d'actualité
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et de sens pratique, son langage châtié, élégant, où fleurissaient discrètement
l'atticisme et les tournures archaïques, où le trait et la saillie ne manquaient
pas, où se traduisait même parfois, en aphorismes et sentences solennelles,
une certaine brusquerie de bon aloi ; cette adr iration, maintenant que
nous avons vieilli et que plusieurs se sont endurcis aux rudes travaux de
la vie, elle nous reste encore tout entière.

Mais M. Tftreau ne fut pas seulement un excellent professeur, il était
aussi un apôtre et un bon prêtre dans l'acception complète et sublime
des mots.

Son influence sur Pesprit et le cœur les élèves ou des ecclésiastiques
qu'il fut chargé de former, s'exerçait surtout par l'exemple. Ce vétéran
du sanctuaire, doyen du clergé de Saint-Hyacinthe, s'estmontré le modèle
vivant de toutes les vertus sacerdotales.

Sa régularité monastique, lexactitudescrupuleuse avec laquelle il faisait
chaque chose en son temps, cette sorte de révolte instinctive qui se mani-
festait sur ses traits, et jusque dàns ses mouvements, lorsqu'il lui fallait
apporter quelque changement à ses heures, à ses habitudes, à ses occu-
pations, suscitaient quelquefois, sur nos lèvres un léger sourire, mais ne
laissaient pas que de nous édifier profondément et finissaient à la longue,
la réflexion aidant, par nous inspirer le respect et Pamour de l'ordre et
de la discipline : ces deux leviers puissants de toute existence active et
fertile.

Sa ferveur ne s'est jamais refroidie : on le voyait monter à l'autel cia-
que matin avec auLnt de piété, de crainte révérentielle et d'émotion
sainte qu'au lendemain de son ordination.

Recueilli, immobile, abimé dans la méditation, en tête de la stalle du
chour, pendant les offices solennels ; agenouillé invariablement auprès du
même pilier, dans la nef, tous les matins pendant son action de grâces, et
tous les soirs pendant le salut du Saint-Sacrement ; qui ne se rappelle le
spectacle édifiant que présentait ce vieillard, grand, sec, droit, distingué, à
la physionomie ascétique ?

Rien alors n'aurait pu le distraire de son Dieu!
Sa cellule, d'où il avait banni tout luxe et tout bien-être, et dont il

s'était fait un sanctuaire, M. Tétreau laimait peut-être autant que la
chapelle du collège : l'atmosphère en était religieuse, il y retrouvaitson
Dieu, il y priait, il y travaillait, il y méditait encore, sans cesse.

C'est l'impression, la conviction qu'en ont apporté tous ceux qui eurent
,e bonheur d'être admis.dans l'intimité du bon prêtre

Cette modeste chambre, nnn moins que la classe, plus oserions-nous
dire, fut, le théâtre de son apostolat.

Sa conversation avait un charme inexprimable même pour les plus
jeune, Simple, grave, bien que plein d'aménité, il connaissait à fond
l'art si diflicile d'aborder les cours et de les tourner doucement vers le

I
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ciel. Un mot, une douceur, un signe amical, une remontrance bienveil-
lante ,un rien, venant de lui, nous gagnait et nous amenait à ouvrir nos
âmes en confiance. Et sur cette terre, fraîche encore de notre enfance ou
de nos juvéniles ardeurs, sa main répandait à profusion. en temps oppor-
tun, les plus riches semences.

Sans doute, elles n'ont pas toutes germé et produit les fruits qu'on
pouvait attendre ; mais la faute n'en est pas à l'ouvrier, il n'épargnait ni
ses soins, ni ses prières, ni ses pénitences.

Dociles, il nous encourageait et nous dirigeait plus tard; au-delà du
seuil de la maison ; rebelles, il nous poursuivait encore avec l'invincible
espoir de triompher des derniers obstacles ; et cela quelle que fut la car-
rière embrassée.

L'apostolat conimencé dans cette cellule qui mériterait d'être vénérée
comme une relique, se continuait ainsi au dehors, très au loin, à la campa-
gue, à la ville, partout où la Providence nous avait conduits.

L'écho s'en est fait entendre, Paction s'en est fait sentir plus d'une fois.
Ces directions paternelles qui redressaient ou soutenaient nos pas, ces
pensées graves et sûres qui inspiraient nos paroles ou nos écrits, les autres
ne les connaissaient pas, ne les pouvaient pas soupçonner; mais nous les
aimions, nous les appelions de nos voux et les bénissions.

Dieu seul a pu compter tous les mérites de ce labeur obscur.
Dieu sait combien d'âmes apaisées, consolées, converties, sont sorties de

cette pauvre et pieuse cellule, de ce cloître retiré loin du bruit et des
vaines joies de la terre, dont la fenêtre unique s'ouvre sur un bharmant
paysage, où l'humble reclus, en rendant grâces au créateur de toutes
choses, aimait à reposer ses yeux fatigués, à rafraîchir son Ûme brûlante
de zèle et de cbarité.

La charité de ce prêtre fut, en effet, égale à son zèle pour le salut des

Avec quelle délicatesse il venait en aide aux ifants des familles moins
aisées ! Orphelin lui-même dès son enfance, il entourait les élèves qui
n'avaient plus de mère des attentions les plus affectueuses; au besoin, il
obtenait une remise sur le prix de la pension et se chargeait en outre du
trousseau ou des livres de ces enfants ; il les rec.vait avec plus d'amour
et l'on eût dit avec un désir plus ardent de les conduire à bien.

C'était sa j ie de pouvoir, en réglant ses dépenses et en se privant, con-
tribuer à donner un prêtre de plus à l'Eglise, ou un honnête citoyen -à la
sacété. Nulle ouvre ne lui paraissait au-dessus de celle-là!

Sa générosité le dépouilla bien avant sa mort, il mourut dans une
pauvreté tout apostolique.

Il est un autre trait, dans cette vie, que nous voudrions esquisier.

1 1-3vretétout 
postojque



M. Tetreau veillait sur ses élève$, anciens ou actuels, comme une senti-

nelle vigilante. D i fond de sa cellule, il semblait monter la garde.

Ses lectures variées, sa correspondance étendue et ses relations multiples
avec des hommes de toute classe et de toute opinion, le tenaient au courant

des moindres mouvements de la pensée, de la littérature, de la politique.

de l'industrie, du commerce et de l'économie sociale. Ces mouvements,
il les scrutait d'un oeil exercé, prompt à découvrir les directions fausses,
les infhuences délétères et l'ombre même de l'erreur.

Il a pu nous arriver, en certaines circonstance;, de enier, à part nous-

mêmes, qué la sentinelle toujours en éveil. voyait venir de très loin le

péril ; niais il nl'en est pas moins vrai que ce clairvoyant Mentor avait

quelquefois jeté le cri d'alarme depuis longtemps, quand on s'apercevait

enfin que l'ennemi était aux portes.
Charitable pour les persunnes, il dénonçait le mal partout où i' e

trouvait, en termes énergiques. à temps et à contre-temps, en toute fran-

chise et hardiesse. L'intégrité et la rigidité de ses principes s'accommo-

daient mal de ces tendances modernes qui poussent à la mollesse des

moeurs, à l'affaiblissement du caractère, aux compromis et aux concessions

inspirés par l'apathie générale, ou dictés par l'ambition d'un grand nombre.

Pour combattre tant d'aberrations, sa parole brève, saccadée, iucisive,
paraissait alors une arme fournie par la nature.

En tout autre temps, cette parole empruntait à la bonté du cour d'où

elle montait, une saveur, une onction, une tendresse pénétrantes ; et son

doux empire a su captiver les nombreuses générations qui se sont succé-

dées pendant plus d'un demi-siècle auséminaire de Saint-Hyacinthe.

Telles fument, autant que le peut dire notre faible plume, les plus

sillantes qualités et vertus de ce prêtre vénéré, auquel la reconnaissance

nous faisait un devoir de rendre un filial et fraternel hommage.

Regretté de ses confrères qui goûtaient le charme de son commerce au

même degré que les conseils de sa longue expérience, regrctté de ses

elèves qui mettaient une sorte d'émulation à environner d'affection et de

respect ce vénérable vieillard, M. Tétreau s'est éteint paisiblement, après

quelques semaines de maladie, au cours desquelles it continua à édifier

par sa résigiatioi et son parfait abandon à la volonté de Celui dont il

s'était affirmé constamment le ministre fidèle.

Avec une mémoire qui restera toujours chère à ceu qui l'ont connu,

c., vieil ami laisse l'exemple méritoire d'une carrière sgeerdotale sans

défaillance, remplie d'ouvres de sainteté et de justice que le Juge suprê-

me, espérous-le, a déjà courqnnées. Néanmoins, comme il est peu d'ames

s.ans tache, demandons avec ferveur à la miséricorde divine d'effacer celles

quise pourraient rencontrer en son pieux serviteur.

'R. I. P. UN, Ami.
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BENEDICTION SOLENNELLE
De la nouvelle ligne de chemin de fer du Cap de la

Magdeleine

ETTE nouvelle voie ferrée qui se rattache à la ligne du
Pacifique Caulidien près de la jonction des Piles, à
deux milles environ des Trois-Rivières, a été construite

exclusivement pour conduire les pèlerins au sanctuaire de
Notre-Dame du Très Saint Rosaire du Cap de la Magdeleine,
sanctuaire devenu célèbre par le concours toujours grandissant
de la foule des fidèles qui viennent le visiter chaque année, et
enrichi d'indulgences spéciales par le Souverain--ntife.

La bénédiction solennelle de cette nouvelle ligne du Cap,
déjà annoncée dans la Semaine religieuse, reste fixée définitive-
ment au lundi, 31 mai.

A Poccasion de cette bénédiction il y aura une grande
démonstration religieuse qui se fera sous le haut patronage de
Sa Grandeur Mgr des Trois-Rivières, avec Passistance: de
plusieurs dignitaires ecclésiastiques et un nombreux clergé dela province.

Programme de la Fête
Messe et communion à Parrivée des divers pèlerinages.-

Vénération des Saintes Reliques. - visite à la Voie Doulou-
reuse. - Chant du Rosaire. - Prédication et autres exercices
de piété. - A 9.30 heures, messe solennelle. - Après la messe,
départ, en procession, pour le lieu de la béinédiction de la nou-
velle voie ferrée. - Sermon de circonstance suivi de la béné-
diction par Sa Grandeur Mgr des Trois-Rivières. - Retour
processionnellement au sanctuaire. - Consécration à la Sainte
Vierge et bénédiction du T. S. Sacrement eniplein air.

Horaire des trains
Le premier convoi quittera la gare Dalhousie, lundi matin,3t mai, immédiatement après minuit. Les pèlerins pourront serandre à la gare dimanche dès Il heures du soir, où ils reront

reçus par le directeur du pèlerinage.
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Les billets seront en vente, à la gare Dalhousie, tous les jours

jusqu'à dimanche à 6 heures du soir; chez MM. Cadieux &

Derome, No 1103 rue Notre-Dame, au presbytère de Saint-

Pierre, chez les RR. Pères Oblats, et au presbytère de Saint-

Joseph, rue Richmond. Dans ces trois derniers dépôts les billets

seront limités. C'est pourquoi les personnes qui désirent assis-

ter à l'imposante cérémonie du Ca;:, sont priées de ne pas
attendre à la dernière heure pour prendre leurs billets.

Ce train est spécial pour la ville de Montréal et n'arrêtera à

aucune station intermédiaire.
Retour du Cap à 1 heure de l'après-midi, lundi.

Prix des billets, aller et retour. - Pour les grandes pergon-
nes : SI 25. - Pour les enfants, 0.75 cents.

Le deuxième convoi partira de l'Epiphanie à 4 30 heures du

matin, arrêtera à plusieurs stations lntermédiclres et arrivera

au Cap à 7.15 heures. Retour à 2.30 heures de l'après-midi.

La Compagnie du Pacifique a bien voulu mettre un convoi

-gratuit à la disposition des dignitaires ecclésiastiques. Ce convoi

quittera les Trois-Rivières à 8 heures du matin, et retournera
.au Cap à 2 heures de l'après-midi.

Services des bateaux

Le AVicole: - Départ de Nicolet à 6 heures du matin.

Retour à 2 heures de l'après-midi.

Bourgeois et Glocia : -

Départ de Saint-Grégoire, à 5 30 heures du matin.
" " Sainte-Angèle, à 6.00- * "

" des Trois-Rivières, à 6.20 " "
c L" à 7.00

Retour à 2 heures gt 2.30 heures de l'après-midi

sland Queen : -

Départ de Saint-Pierre-les-Becquets à 5 heures du
matin, avec arrêt à toutes les stations.intermé-
diaires.

ABOUR & LAPERLE, imprimncursreliurs, 421 rto Saint-P&ul, Mortreal.
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rvTIPTrlne '~jlflLes plus recommandés par

lis lIflU les autorités compétentes.
- L'extincteur, vignette No 1,

~ représente le petit extincteur en
verre, qu'une grande partie des
communautés religieuses et plu-
sieurs fabriques de la Province

possèden t déjà,et qui a rendu des
services signalés en plusieurs
occasions. Il e st très recomman-
dé par le haut clergé, et toutes
les églises, presbytères, collèges,
couvents devraient en avoir un
ceti obe.Lvget NO 2
représente l'extincteur automa-
tique et alarme à la fois. Cet
extincteur est suspendu à la voù.
te, au centre d'un grand appar-

8 S- Automatique et canon dwaarIetement, dans 'une ca'ie, grenier,,

06.O0 plèlee, complet, etc., etc., par un anneau fusible

-qui fond à un degré de cha- -

1Orde 150, donne l'alarme
Par une détonation de car-
touche et l'extincteur restant
suspiendu au bout de sa chai-
110 fait l'ouvrage d'extinc-
ti011 en tournant sur lui- J
'lérme lançant des jets de I
liqUide chimique en tout 1

16* dessous, dessus, et cha-
que cÔté de lui sur un dia-
n1lère de 50 pieds. Cet ex-

Sde plus nouveau. Nous

atiosl'attention spcalp
4e Messieurs les 1cuésles jI
111rguilliers, et les direc- i
leurs des différents collèges, l, I,ý iý ý1

PtOu4vents, etc., etc.

XMVeute que par. lin
%«Outs voyageurs et àj

lkql& bureau. N -~.Op~O

deV' IMPIDRTAN .- La compagnie d'a sira1Ue contre le fea la IlSt. L,wcecflO II

den lvéqecu des autres

)&clrél dont les taux sont déjà de 15 Z»iséeéqecu

dllJuDagnies, s'en.c4ge à faire de plui une rýdnclO de 20 % à t3ut p:)rtettr de pïlice

4ýUaqdans la susdite Coxp1gn«te qui s,-ra munai d'un nombre sufigint d'ex.

tl1l'eu5 Durand.

tbOMINION FIRI £XTUNGUUSHER 00-
7 ]RUE Sir1,p %Bsi notirTBEL



FOURESES àiR ElU CHRUDQl

-DE

-- , 12 GROSSEURS

POUR L'USAGE DES

collèges, Couvents,

Eglises,

Ecoles publiques,

Edifices

- ET -

Résdenesde toutee

sortes.

ASILE DES ALIÉNÉSB.-(Hospiee Saint-Jean de Dieu).!

MM. ARDE KIG:& ONLongue-Pointe, P. Q., 9 avril i8O1 '

MONTRÉAL.

MESSIEURS. - Nous avons actuellement en service dans les bâtisses de V00su
de la Longue-Pointe, quatorze de vos fournaises à eau chaude «IDAIsY"1 No S.

Durant l'hiver dernier, q.c fi ft long et rigoureux, elles nous ont fait uni beI
service, étant économiques et faies à diriger. Durant les vingt années passées C010

nous sommes servie de différentes fournaises, et nous n'hésitons pas en disant qu'a5

cune ne nous ont donné la satisfaction et les résultats que nous avons eus avec 10
fournaise "« DAISY ; " aussi la recommandons-nous en toute confiance aux persoOfl10
qui auraient besoin de fournaises à eau chaude, soit pour grandes ou petites bâtisse

Votre dévouée,

SR THÉRÈSE DE JÉSU,%
Dnaanudes BOm eatalogues. Supérieure provincihl

WARDEN KING & SON
637, rue Oraig, Montrébl



NAPOLEON BOURASSA
S'OCCUpX AUJO)URD'IHU

fl'Achectue relÏM88 las, 1i 'élâses, de Chaiell8sj etc.
Reidence : No. 3, RUE DU PALAIS

SAINqTHIyACINTIIE vuri u
NOTA. - Tout projet de ce genre qu'on oda li

Conlfier, devrait lui être. soumis au moins six mois avantI sa

àll~ l'Seuvre.

JàA. WALStER & CIE
MARIKIIND)S BÀN FBRRONNERLB

236 et 243 Rue St-jACqUE8 et 543 Rue CRAIG

Possèdent fournitures pour constructeursp meubiiers e~t bourrelirs.

'Urie attention spéciale est donnée aul commandes du clergé.

120 - TELEPHIONE BOLL. -1127

MARIEPERRAULT
ARC1H1ICTE

nouveaux Bureaux :15 COTE ST-LAMBERT
M0 NTREAL

4Pécialité :Constructions ]BYgiôrliques et à l'épreuve
du Feu

0SUbidttioloig piticuière» saul corperatoin reÏIgeuse

CONSULTATIONS 013ATUITES



AUX MESSIEURS DU CLERGE VIN DE MES89
.Nousa<jportons ue attention toute ïarticulière à l'importation directe,BMeetgî'Rpagne, ,de nos Via de Mm. Les certificats authentiques q0cou tenons et quison approuvés par Sa Gr*oe Monseigneur l'archevéqu 4Montréal. sont une çrantie incontestable de leur pureté, Nous tenons ;cwBalle d'Olive pour lmp de sanctuaire ainsi que Cierges approuvés.

NlION, HERERT A CIE, Importateurs de Vins et Liqueur. en 90NIl IVI ST-Buzo10a MT 22 373 D.B33501LIU NOMMAI&

B. E. MOGALE__

2#23 RUE NOTRE-DAME----
Le dimancohe :

De 1 heur à 2 heures P. M.
a go à a 49 9. O T i L"8.801, a 9.80 Il me

Vj5NJIBLES C NADIEN8 Taceu ar
Fabre et les autres évêques du Canada, employé dans presqe tous les EIHydaV,, lapusance et aussi dans presque tous les collèges de la Province de Qudb6Vi e Tabe de première qualité.

Bottifsactlon garantie. Nous expédions directement de nos caves. Pour dst autres informations s'adresser àBRNBST GIRARDOT & CIE, Pr o.,.r
Nos vins mont aussi en vente chez MM. P. J. MONTREUIL, Us, P. (2.

L. J. TREMPE. Sorel, P. Q.

CLOCHES POUR EMISES
Meare & Stalnbank

Etabils en 1570

Meneeîy & Oie
Htab;îe en 1825

WEST TROY, N.

HUCH RUSS8EL
185 rue ST-JACQUES

~ Temple Building, D40NTREAL
Des cloches avec inscriptions commémnoratives onserveraient convenablement lesouvenir des Noces de Diamant de Sa Majesté la Reine.



COUTLEE FRERES-Monnu
MARCHANDS - TAILLEURS

~~318A l'Enseigne du Gros Coq Doréab

CIl1 de la rue cîaude, près du Marché Bonsecours, IIONTREAL
4"4rea faites dans le derniers goûts. Habillements faits à ordre eni dix heures d'avis.

PîLe& départements de Chapeaux, Valises, Chaussures et Merceries, Bout au cour-
et et mértent J'attention des acheteurs.
hi lAGEOL, Tailleur. GOGSOULE rp
~5 ItrTmAUMEM, Gérant. GOGSCULE rp

Professeur à I'Eeolol deo Arts de MontréS!
~aOO~TIONM&IalllS à l'Exposition de Chicago. <1898)

4001ATOND'EDIFICEB PUBLICS, RELIGIEUX ET CIVILS
ARCHITIeCTUJ3 - PItINTUR"

#8&Cdq.ePeua :Au-delà de cinquante églises et chapelles dicorùes dü»is
dastoutes les parties du Dominionm; entre autres :Les èglisq do

-b de Ronsecours, Sie- (_unégondue et St- Vincmnt de Faut à Montréal ;
Ède SteMar-ie de la Reauce, St-jean, P. Q., Win'pg T.ignsh, I.P.Ef.,

lle'#b d'Ar-genteuil, des Jésuites à Québec Si- nsa,R..Laa
91% rae Pembroke, le tableau de la cathddrale de ValleyfiokI, la cMjk>eL

<c"4wfl du Sault-au-Rdcolet.

'rnt]PHfONR BliLI 647.9 planis, Deuis, 98times et Expertime.
borIeiUCe et Ateliers: N. 353 r ue t-Dents, Mlontréal

fa PLOMBIERo FERILAITIEIUU5IUAUPoseur d'Appaeils à Bat Ciasi
Jos luiliiide, CeuLverture, BNW

Ne 4t0, rue Bt.eargaerIte, Mentréal;

falÎPELIER et MANCHONNUXIER
MAISON ]rO]Dil IM 1869

Chiapeaux de Feutre, de Soie, Etc., Etc.
2097 RUE NO.TRE-DAME.

?Ç1OEulIX DE LONDRES
CIE D'ASSURANCE CONTRE L'JINCENDIEI

'olee enl 1782. Succursale Canadienne etahie et> 1804.
Rtéclamations payées pour dommages résultant de l'incendie depuis

l'établissement de la Compagnie: Plus de $iOO,OOO,OOO.
Principal; No. 85, rue tyt.]FrançoisZSvier Montréal.

~YMON ~0 1 ,}AgPATERSON à SON, Agents Généraux.
à.'"]AMOND & iýAents de !a Section Française.



LA~ ROAL OIE .O0OANO0LA R YALS Wzn.TATLUY, agent généýal
IL HUETUBIS et Â. ST-OYE, agents du département français

.Dtteat& principai: Coin de la PlUac AMe, et de la Mue Nfotr&DS0

01 DI UISIENTREPINEURo uEUiSE BRIQUETEURI
un mlx" mc:>WrA.ÊLa

M. O. DEGUISE se charge d'exécuter promptement tout travail en briq1
et en ciment à des prix modérés. Tei. Beil 71S .

O%:Lu de lusl
NOUS omoNS À XMEEUR8 LES MREIS DU Mffl

Un assortiment complet de

VEILLEUSES, HfUILE OLIVE pour Sanotuair
VINS DE MESSE de Qualité Supérieure.

Nous ne demandons qu'un essai. Ecrivez pour prix et échanxtillons

LAPOR TE, MARTIN & CIE, N. 78 a 78 t..I-fug oUi

TXLEPHONXH BELL 3040 TELlePHONe DUS MARCH1ANDS O

F. LEFEBVRE & OIE--.
MAISONS ET ENSEIGNES

Coloriage, Imitation et Tapissage. Lincrusta Walton une snecaW
103 RUE MANSFIELD, MONTREAL

Nous avons décoré un grand nombre d'églises, parmi lesquelles : j'égliP
de la Nativité, Hoaheiaga, St-Antoine, St-Gabriel, Lachine, la chapelle à1
séminaire de philosophie à Montrt5al etc., etc.

Téléphone 8,111U4. Téléphone des klarchands 8

C>10 cJ10A c i0XX£
ENTREPRENEUR ET MARCHAND DE FERRONNERIE

331 RUE NT.ILAUBENT, NKONiTBEÉAL
Peinture, Huile, Vitres, etc. Grand asmortissement de tapisserie de t010

genres et de tous prix, depuis 3 cts en montant. Lampes de toutes sortes, lo
huiles de charbon, etc.

-. CÂTJCON entreprend les ouvrages en Peinturage, DécoratlOg''
"linoissage, Taplssage, Imitation, Etc.
4lTouite commande que l'on voudra bien lui accorder, tant à la ville q'

dehors de la ville, sera exécutée 'dans les derniers goûts, et à des prix VOY
'Une-viuite est sollicitée



VICTOR TERIAULT
entrepreneur de Pomipes Funebres

TOUJOURS EN MAINS.

'UN GRANïD ASSORTIMENT DE CORBILLARDS
A vendre à des conditions très faciles.

l ET 18 RUE ST-URBAIN, MONTREAL

A. MONGEAU
*Horloger

SBIJOUTIER, OPTICIEN
Et Graveur GénéOral

42, BRUE ST- LA UREV1
htre les rues cras4 et Vitré INUTRIA

As PALASCIO '1DDZ0F'
V0riPortateUr de toutes espèces de Ferronneries pour construction d'Egli505,-

égsCouvents et Résidences. outils pour menuisiers, Charpentiers,
" Jllisetc., une spécialité.

390 RUE ST-JACQUES, 390.

MAISON ALPHONSE VALIQUETTE
IMPORTrATeUR DR, (lEtabli en 1870)

aga1Chandises Françaises Aing1alsen et AînériCaiflS'

t, Tapis et Fournitures de Maison.

BDOcialites : PREL ARTSt 4, 6 et 8 verges de large
Prix spéciaux pour Couvents, collèges et Communautés religieuses.

18 6t, 1885 RUE NOTREDAME - MONTREAL

N. 91MONEAU 1Xxrjuicifl
Bueu: 2151 ru. N5 0je-Da~~3 - mouUW

qonueexpérience dans la manufsoture et le Poi e d'appareils electriques,

iz Of et ouvrags neufs de tout 5frS A Pareil: electrisanel toujoau en

Spécialité pour le pos3age de nrafunmtare electrique.

90 la6r6renoe Archevêoh6 de montréae1 T914UPHONE B014L 1275



euis DESJARDINS & cil
1537 RUE STE-CATHERINE

FABICATSET IMIPOBTATEJBS DE

ehkapeawkx Houmaist0
En Peluches f ran çaises, en Soie, en Cachemire et en Feutre.

AUSSI:

Nous avons constamment en main un assortiment trèO
complet de Pardessus en caoutchouc, importé spéciS
lement pour Messieurs du Clergé.

Nous sollicitons respectueusement une visite.

OHS DESJARDINS & CIB
1537 BUE STE-CATUMEINE

J. B. L NIER & FILS
PABRICANTS Dlî

gDlcracb cxie tc>*u.tte d1meI2.DMjc22 1
Fournisseurs de i'archevèchd de Montréal et don principales maison»f religieuses de la Province

Importateur du. VINS de IM de SIOIL dElSPAGNE et d'ALGEII
Tiennent comme spécialité L'HUILIC D'OLIVIC, les THRS, les CAÈES dso

MECILEURS CRUS.
Adressez à J. B. LASNIER. & FILS, Montréal ou LÔvIf

CR &isB/Y8Pnti xiq 1879.

ST-HYACINTHR, P. Q.

RtpcRENocEs: Orgues de N. D. de Montréal, (legrnd du Canada), Cathédrale de Montréal,~thdraIe d'Ottawa Cathédrale de gt-.Eysaein
N.D. de St-Hyac nthe, f3t-Joseph d'Ottawa, OPatrice, Montréal, St-Anue de Beaupré.

Orgues d'occasion à vendre à bonne compooitlOi'


